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Un dernier avertissement : evitez de vous installer ä proximite
d un autre rucher, et surtout d'un rucher ayant hiverne sur place,
done en principe moins developpe. La encore, il s'agit de politesse,
mais aussi et surtout de simple honnetete...

Ne pensez pas que la miellee des sapins va jaillir inevitable-
ment et abondamment. Helas il s'agit lä d'un phenomene irre-
gulier et capricieux, et plus d'une fois, nous avons vu des collegues
de la montagne avertir charitablement les apiculteurs trop con-
fiants de la plaine du danger de disette planant sur leurs colonies
surpeuplees

Et maintenant nos bons voeux vous accompagnent pour cette
deuxieme tranche de la saison apicole. Puisse-t-elle vous etre
favorable et combler vos souhaits

Marchissy, le 18 mai 1964. E. Bassin.

DOCUMENTATION SCIENTIFIQUE

L'abeille est-elle un insecte musicien

Depuis les observations de Fabre sur le chant des insectes, qui.
lui, se contentait, faute de mieux, de l'observation directe sur le
terrain, que de chemin parcouru dans ce domaine grace aux pro-
gres de l'electronique. Actuellement l'homme est capable d'enre-
gistrer tous les sons, meme ceux que son oreille ne peut percevoir
parce que trop faibles ou situes dans un domaine vibratoire au-
dessus de son seuil de perception, et il a mis au point toute une
technique lui permettant de les reproduire afin d'en tester l'effet sur
des sujets de laboratoire places dans des conditions bien determi-
nees. Pour la captation des sons il se sert de microphones ultra-sen-
sibles ä cellule piezo-electrique, leur amplification se fait a l'aide
d'amplificateurs a plusieurs etages ä lampes ou ä transistors, l'enre-
gistrement a lieu sur bände magnetique, leur analyse necessite l'em-
ploi de spectrographes et leur intensite est mesuree au moyen de
decibelmetres.

C'est ainsi que, grace ä cet appareillage, les chercheurs ont pu
determiner d'une maniere precise la frequence des sons emis, leur
intensite, leur rythme et la repartition des couplets des insectes
musiciens comme d'un certain nombre d'insectes reputes muets tels
les fourmis et les punäises qui ont cependant une activite acoustique
intense mais s'etendant dans le domaine ultrasonore.
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On parle du chant de la cigale, du chant du grillon. Mais est-ce
bien de chant quil s'agit Les emissions acoustiques des insectes ne
sont pas produites, comme chez les oiseaux par exemple, par la
vibration de cordes vocales sous l'effet de l'air expulse des poumons
— les insectes n'en ont pas — mais par des appareils bruiteurs qui
sont des organes externes plus ou moins specialises, instruments de
musique avec lesquels lis jouent avec plus ou moins de bonheur.
Les insectes ne sont done pas des chanteurs, mais des musiciens
tantöt de fortune, tantot amateurs, tantot professionnels.

Tout en bas de 1'echelle, parmi les instrumentistes amateurs,
se trouvent certaines fourmis qui possedent a la base de Fabdomen
une plaque striee sur laquelle vient frotter une arete transversale
appartenant au segment suivant. Vous connaissez tous cette pu-
naise de 2 cm. de longueur, de couleur brique que l'on voit a l'affüt
sur les fleurs d'ombelliferes. Elle emet un crissement qu'elle pro-
duit en frottant son roster — sorte de bec — sur une plaque striee
situee sur la face ventrale de son abdomen. Avec les sauterelles,
nous passons aux musiciens professionnels car elles possedent des

organes produeteurs de sons beaueoup plus specialises. La saute-
relle verte male stridule en frottant le bord de son elytre gauche
appele archet et qui porte 80 dents sur la crete de la chanterelle
formee d une membrane vibrante situee pres de l'articulation de
Felytre droit avec le thorax.

Les grillons, au point de vue musical, different peu des sauterelles

; par contre, avec les cigales nous atteignons les sommets de l'art
car, contrairement ä ce qui se passe chez les autres insectes, leur
appareil musical ne sert uniquement qu a emettre des sons. Nous
avons ä faire ici a un veritable instrument de musique. Sur la face
ventrale du male de la cigale — comme chez la sauterelle, seul il
est musicien — se trouvent deux larges plaques semi-circulaires
et concaves, sortes de timbales. Sur chacune d'elle vient se fixer
par son tendon un enorme muscle. En se contractant, il deprime la
timbale qui, de convexe devient concave, ce qui produit un claque-
ment. C est la succession rapide de ces chocs, plusieurs centaines
par seconde, qui produit une vibration, base essentielle du chant
de la cigale.

Par ces quelques exemples. on peut se rendre compte des diverses

techniques qu'utilisent les insectes pour emettre des sons, mais
la curiosite de l'homme ne s'arreta pas en si bon chemin, il lui
fallait les interpreter, en connaitre le pourquoi, les classer. C'est
ainsi qu'il a remarque que les signaux emis pouvaient etre associes
soit ä la satisfaction d un besoin comme par exemple un appel
sexuel, un appel de rassemblement, soit a une attitude hostile ou
defensive comme la rivalite, la defense du territoire, la detresse.
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De plus, il s'est apercu qu'ils avaient ä leur disposition tout un
repertoire plus ou moins etendu, repertoire qui est en relation avec
leur structure sociale. Certaines especes solitaires n'ont que peu de

signaux (2 a 3) alors que les especes gregaires ont deja des signaux
plus nombreux (5 a 6). Mais c'est chez les veritables insectes so-
ciaux et en particulier chez les abeilles ou ils sont le plus
nombreux. Chez elles. il s'agit d'une musique particuliere : le bourdon-
nement qu'elles lont avec leurs ailes. Chacun a pu remarquer que
lorsqu'une abeille veut piquer. elle fait entendre un bourdonne-
ment nettement different de celui que fait une abeille rentrant a
sa ruche, ou une abeille ventileuse. Elle est capable d'emettre. en
faisant varier la frequence de battement de ses ailes, 12 signaux
differents ayant chacun leur propre signification. Ainsi, apres les
danses que les abeilles savent executer afin de communiquer a
leurs sceurs les lieux de recolte et leur distance, elles possedent
un deuxieme moyen d'expression : le bourdonnement.

Nous somines bien loin de la theorie de Descartes qui faisait de
l'animal une simple machine repondant a une combinaison de
reflexes et de tropismes. Les insectes ont trouve un autre mode
d'expression que le nötre mais, ce qui est capital, nous savons qu ils
peuvent s'exprimer, qu'ils utilisent des methodes de communication

qui vont du simple cri d'appel ou d'hostilite au double et
merveilleux langage des abeilles

Paul Zimmermann.

ECHOS DE PARTOUT

Espionnage atomique pour les insectes utiles (suite)

Ces experiences de 1958, reprises en 1959 et en 1960, ont con-
firme que les butineuses ne s'eloignent guere de leur ruche. Les
abeilles marquees n'ont pas depasse un kilometre et demi a vol
d'oiseau, et la plupart sont restees dans un perimetre de 500 ü

600 metres. Elles ne prospectent pas forcement les ressources les
plus proches, et la meme plante peut les attirer ou non selon son
emplacement. Les abeilles seraient-elles paresseuses En tout cas,
elles repugnent a franchir les obstacles naturels, meme s'ils debou-
chent sur des plantes tres interessantes. Elles n'aiment pas non plus
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